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c o n t r a s t • e . . .

Si les Foyers de Cambrai et le Service de 
Prévention Spécialisée ont assuré avec 

professionnalisme une activité et des résultats 
conformes à leurs objectifs budgétaires, fêté avec 

succès son 35éme anniversaire à Dorignies pour 
l’un, participé e•  cacement à la conception du futur 

foyer maternel et à la recherche de son • nancement 
pour les autres, les Foyers Jean Muller ont connu une mise 

en place de leur profonde réorganisation, di•  cile.

Les travaux de mise en conformité importants exigés à Somain ont 
perturbé l’ouverture du DAHT, dispositif novateur permettant de 
répondre e•  cacement aux jeunes en grande di•  culté ; la fermeture 
de la «barre»  internat à Sin, structure aujourd’hui inadaptée, objet 
d’un arrêté de fermeture de la Mairie, a nécessité l’aménagement, 
dans des délais records, avec l’aide du Gîte, des deux logements 
de fonction par l’Atelier Rebond. Le Service extérieur n’a été que 
faiblement sollicité.

Autant d’éléments qui peuvent expliquer la dégradation de nos 
résultats, dégradation que ne pouvaient compenser ceux du foyer 
Rue Morel en ordre de marche et e•  cace, d’un Accueil de jour en plein 
essor et une adaptation drastique des charges à la baisse d’activité.

Cette situation ne devrait néanmoins pas perdurer et les résultats 
enregistrés au début de l’année 2011 sont encourageants. Je crois que 
la Bouée des Jeunes saura en 2011 respecter tous ses engagements 
et je fais pleinement con• ance à l’ensemble de son personnel pour ce 
faire. Cordialement à tous...Gérard LOTTIAUX, Président

L’Edito du Président
              LeLeLeLeLeLeLeLeLe

             L L L L L L L L Le e e e 

              LeLeLeLeLeLeLeLeLe
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Les 
Foyers 

Jean 
Muller

L’année 2010  
marque un 
tournant pour le 
Foyer Jean Muller, 
désormais identi• é 
comme les Foyers 
Jean Muller.  La 
diversi• cation des 
prises en charge, 
l’introduction de la 
mixité, la fermeture 
d’un bâtiment 
d’internat et 
la rénovation 
des sites sont autant d’étapes qui 
permettent aujourd’hui d’envisager le 
nouvel avenir de l’établissement.

Tous les professionnels se sont investis 
durant deux ans a• n de mener à bien 
cette restructuration et ce malgré les 
aléa et dif• cultés rencontrés.

Les Foyers Jean Muller offrent 
aujourd’hui 63 places d’accueil 
répartis sur 5 formes de prise en 
charge: internat et accueil familial 
spécialisé, accueil de jour, (Atelier 
Rebond), accompagnement en 
appartement et dispositif d’accueil et 
d’hébergement transitionnel (DAHT). 

Cette nouvelle organisation permet 
de répondre à un plus grand nombre 
de situations et offre une souplesse 
dans les formes de prises en charge 
qui peuvent être adaptées à la 
problématique de chacun.

L’année 2011 doit maintenant 
permettre de stabiliser et d’af• ner la 
restructuration engagée.

Les service d’internat et d’Hébergement diversifié
La continuité dans le changement....

S u r l ’ u n i t é  d e  l a  r u e 
M o r e l qui a démarré en août 2009, 
le groupe de jeunes et l’équipe de 
professionnels, prennent leurs marques. Il s’agit 
de stabiliser le fonctionnement d’un nouvel 
outil, avec le souci majeur de faire en sorte 
qu’il reste aussi agréable et convivial qu’au 
premier jour. 

Peu à peu, les professionnels, après avoir fait 
le deuil de « l’établissement idéal », ajustent le 
projet, af• nent leurs pratiques et commencent 
à se forger une identité professionnelle propre.

De nombreux échanges inter-équipes se 
mettent en place avec les établissements 
similaires du territoire, 
partenaires du GAP (la 
maison du père Halluin 
à Douai et à Somain par 
exemple), par des temps 
de réunion communs, de 
façon à échanger sur les 
pratiques.

Une phase de mise en 
œuvre et de stabilisation 
ne signi• e pas pour autant 
que l’évolution s’arrête et 
que les choses se • gent. 

Le point marquant cette année pour l’unité 
de la rue Morel a sans aucun doute été le 
passage à la mixité, avec l’accueil de la 
première jeune • lle début juin. 

Sur l’unité de vie de Sin le Noble , malgré 
les travaux d’aménagements et de réfections entrepris 
en 2009, la réorganisation du groupe de jeunes et 
la baisse d’effectif, le grand bâtiment d’internat, 
bâtiment historique fondateur de l’association, en 
exploitation continue depuis 40 ans, questionnait en 
termes de sécurité et de coût d’entretien. 

Le démarrage du projet d’éco-quartier du Raquet, 
sur la zone environnante, con• rmait l’exigence d’une 
évolution nécessaire. La fermeture du grand bâtiment 
a été décidée.

L’activité de Sin le Noble s’est ainsi redéployée sur 
les deux logements de fonction inhabités du site, 

aménagés à cet effet, pour 10 
adolescents (6 et 4). 9 autres places 
ont été réparties chez des assistantes 
familiales agréées. Les travaux ont dû 
se précipiter en juin, suite à l’incendie 
dans une chambre. 

 Le bâtiment dé• nitivement fermé, le 
groupe de jeunes s’est fait nomade 
et a été accueilli durant 3 semaines 
dans différents gîtes du douaisis. 
 Finalement les 2 petites maisons ont 
été investies à la mi-juillet. 

 En parallèle, le recrutement des 
assistantes familiales a pu démarrer en octobre et les 
premières ont entamé leur stage préparatoire. Les 
premiers adolescents (es) ont pu être accueillis en 
Novembre. Frédéric LECAE, Chef de Service Educatif  

    Les jeunes ont été hébergés en gîtes quelques
    semaines suite à la fermeture de l’internat .
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LE SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT EXTERIEUR EN APPARTEMENT 

A A A A A A A A A A A A A A A LOUERRRRRRR

L’année 2010 a été pour le service appartements 
une année de changement et de dif• cultés. Depuis 
le 1er juin 2010, le service peut accueillir 14 jeunes, 
• lles et garçons âgés de 17 à 21 ans. 

Le service a accueilli 21 jeunes, 11 jeunes ont 
quitté le service durant l’année et 10 jeunes ont 
été accueillis (5 garçons et 5 • lles).

La majorité des jeunes sont issus du douaisis et 
béné• cient d’une prise en charge ASE en Accueil 
Provisoire Jeune Majeur (APJM). 

   3 placements 
jeunes majeurs ont été réa-
lisés et 2 jeunes sont origi-
naires du Pas-de-Calais. 

L’âge moyen lors de l’ac-
cueil est de 18 ans et demi 

et la durée des placments se 
situe entre 1 an et 1 an et demi. Ce-

pendant, un mineur âgé de 17 ans a été 
accueilli sur le service. 

Le service a connu en 2010 un taux d’occupa-
tion inférieur à celui prévu. Néanmoins, nous 
pouvons noter le renforcement du partenariat avec 
les services de l’ASE ainsi qu’avec les établissements 
du douaisis et notamment la Maison d’Enfants du Père 
Halluin et la Maison d’Enfants de Lauwin Planque, asso-
ciations du GAP.

Jean Marie Kinet, responsable du pôle 
insertion au Gîte, est venu en renfort 
repositionner ce service ainsi que 
l’accueil de jour.

L’année 2010 aura permis de retravailler 
en profondeur le projet de service 
du service d’accompagnement en 

appartement et ce temps de ré• exion a 
permis de redé• nir les pratiques éducatives 

d’accompagnement et de formaliser  les outils 
nécessaires.

Le service a pour projet dans les mois à venir la 
création d’une unité de semi-autonomie. Cette 
perspective émane de plusieurs constats : 

L’ouverture du dispositif aux jeunes hommes 
et jeunes • lles mineurs implique une présence 
éducative soutenue qui gagnerait à être 
regroupée sur un même lieu. 

L’expérience du service démontre qu’un certain 
nombre de jeunes sollicitent une présence 
accrue de l’adulte dans l’apprentissage du 
quotidien. Un manque 
de repères ainsi qu’une 

dif• culté à appréhender la 
solitude inhérente à la vie en 
appartement sont autant de 
facteurs repérés. Rémi VENIEZ, 
Chef de Service Educatif.

L’alternative de la 

location d’une 
maison de ville  à 
proximité d’une unité 

du foyer, pouvant 
accueillir 3 à 4 jeunes 

dans des espaces 
tant individuels 

que collectifs ainsi 
que le bureau des 

éducateurs est 
actuellement en 

projet. La piste des 
logements étudiants 

est également 
envisagée.

 Home, sweet home...
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Un travail étroit de collaboration et de partenariat a été développé notamment 
avec certains établissements scolaires avec la mise en place de conventions 
d’accueil en alternance. 25 semaines de stages extérieurs ont été réalisées et 2 
contrats d’apprentissage ont été signés.

L’année 2010 a également été marquée par l’intervention de M. Kinet, 
responsable du PFI de l’association Le Gîte qui est intervenu en remplacement du 
Chef de Service, absent, durant quelques mois. Son savoir faire et son expérience 
ont permis aux équipes de poser des bases solides dans le démarrage de ce 
dispositif.

Le service d'accueil de jour, 

l'Atelier Rebond

P e r s p e c t i v e s  d ' a v e n i r
L•Atelier Rebond a développé depuis 
quelques années l•apprentissage sur le 
versant « Métiers de la Restauration » 
a• n de diversi• er les apprentissages. Ce 
support répond de manière pertinente 
aux objectifs de la prise en charge et 
attire un grand nombre de jeunes. Cette 
activité est pour l•instant exercée à Sin 
Le Noble, au sein de la cuisine centrale 
des Foyers Jean Muller. 

L•objectif est de se diriger 
progressivement vers la création 
d•un RESTAURANT ASSOCIATIF. 
L•ouverture se fera à titre expérimental 
dans un premier temps, le midi en 
semaine, et pour une clientèle extérieure 
(parents, partenaires, référents...).

La salle dédiée à la restauration a été 
complètement rénovée par les jeunes  
et à plusieurs reprises des personnes 
extérieures y ont été invitées. Cette 
«clientèle» est pour l•instant constituée 

essentiellement des personnels  

déjeunant sur place, en formation ou 
lors de réunions organisées au sein 
même du bâtiment administratif. Elle 
est également composée des jeunes 
pris en charge par l•atelier Rebond. 
Les repas y sont servis à table. Cette 
nouvelle organisation permet aux jeunes 
de l•Atelier de préparer les repas mais 
également de s•aguerrir aux métiers 
de serveur dans des conditions assez 
proches de celles d•un restaurant.

Durant l•année, les jeunes et les 
équipes se sont investis dans divers 
projets et notamment l•organisation de 
manifestations extérieures (GAP), la 
participation au chantier de rénovation 
des deux logements de fonction 
en partenariat avec les équipes du 
Pôle Formation Insertion du Gîte, 
l•installation d•une cuisine au DAHT…

Il s•agit aujourd•hui de poursuivre un 
cap et de s•appuyer sur un équipage pour 
convaincre. Rémi VENIEZ, Chef de Service

L’Atelier Rebond a of! ciellement ouvert ses 
portes en tant que service autonome et 
distinct d’accueil de jour le1er juin 2010. Ce 
dispositif s’envisage comme une alternative au 
placement pour des jeunes (! lles et garçons 
âgés de 14 à 18 ans) qui ne trouvent plus leur 
place dans les systèmes classiques scolaires  et 
d’apprentissages. Ces adolescents continuent 
à vivre au sein de leur famille et sont pris en 
charge la journée au sein du service

L’accueil de jour doit permettre par les activités 
et ateliers proposés de créer, réaliser et valoriser 
le travail des jeunes accueillis. Il s’agit de 
responsabiliser les jeunes et de leur permettre 
de croire en leurs compétences et capacités 
au travers d’un rythme dé! ni et d’activités 
diversi! ées. Il s’agit de trouver une réponse 
adaptée en terme de sens à l’occupation des 
jeunes dans la journée et d’éviter l’errance et 
l’inactivité.

L’atelier Rebond a accueilli 18 jeunes dont 3 ! lles. 
9 jeunes ont quitté le dispositif. Les jeunes ac-
cueillis sont originaires majoritairement du douai-
sis et 2 vivent dans le cambrésis. L’âge moyen lors 
de l’accueil se situe entre 15 ans et demi et 16 
ans et la durée moyenne des prises en charge 
est comprise entre 6 mois et 1 an. 
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DAHT, offr i r  un temps 
« d i f f é r e n t ». . .
Outre des problématiques de 

«crise» à l’arrivée au DAHT et une 
inscription plus ou moins prononcée 
dans les actes délinquants, la majorité 
des situations confrontées révèle 
des sou• rances importantes sur 
fond de di•  cultés personnelles et 
relationnelles notamment avec l’un ou 
l’autre des parents, voire les deux. Ce 
mal être s’exprime de façon anarchique 
et souvent violente et renforce la 
déquali• cation de ces jeunes.

Ainsi, après une première phase 
d’apaisement et la réinscription dans un 
rythme « normal » de vie et de relation 
avec les autres, l’équipe du DAHT 
s’attache à permettre à chacun une 
revalorisation et  une restauration de 
leur image, parfois très dégradée, par 
le biais des divers accompagnements 
(activités sportives, de bricolage, 
d’expression, de découverte, mini 
séjour le wee kend etc..). 

L’entourage et/ou la famille sont 
aussi sollicités au travers des temps 

de médiation, moments forts de 
communication et d’échange, qui 
permettent de revisiter les évènements 
constitutifs de l’histoire de ces jeunes. 
La brièveté de l’accueil  o• re des 
interventions plus «libres» et permet 
à des jeunes et à des parents de se 
con• er et de partager, sans enjeu de 
quelconque nature. 

Les premiers résultats semblent d’ores 
et déjà concluants. Le DAHT a comme 
unique prétention d’o• rir un temps 
«di• érent». 

L’approche, la relation à l’adulte, le 
regard posé sur les jeunes accueillis, le 
rythme de vie, l’attention (ap)portée, 
autant de savoirs être et de savoirs 
faire singuliers que les contraintes de 
tous ordres font souvent passer au 
second plan dans les hébergements 
traditionnels. Ce temps de transition 
permet un recentrage sur les valeurs 
fondamentales existentielles, 
dé• citaires chez les jeunes accueillis.

La di•  culté essentielle a été en 2010, 
le taux d’occupation, ce dispositif 
nouveau a besoin de temps pour se faire 
connaître et reconnaître. Dominique 
HAMY, chef de Service Educatif

DDAAHHHHTT, oofffffrriiiirrrrrr
««dddii ffffffféééérrrrrreeeeeen
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Les accueils se sont progressivement mis en place durant cette période. Certains très rarement, ont été prolongés 
d’un mois, en fonction de la problématique et comme l’autorise le projet.

6 • lles et 8 garçons ont intégré, en alternance, le DAHT sur la période de l’été à la • n de l’année en provenance 
d’origines géographiques diverses : Amiens, Laon, Dunkerque, Boulogne/mer, St Omer, Béthune, Lille, Cambrai, Lens, 
Douai...

Le DAHT a démarré au printemps 2010 après 
l’autorisation d’ouverture de la Protection Judi-
ciaire de la Jeunesse.

La 1ère étape a été la constitution de l’équipe 
éducative.  De nombreux professionnels ont pos-
tulé. Fin 2009, deux informations ont été faites aux 
postulants, au GAP à Marcq en Baroeul a• n de 
présenter et promouvoir ce projet.

L’équipe a été dé• nitivement composée début 
mai 2010. Dans un 1er temps, nous avons retra-
vaillé sur les grands axes du projet a• n d’en af• ner 
la mise en place pratique. Ce temps dédié aux 
professionnels a permis d’aborder les horaires, le 
fonctionnement en général au travers d’un travail 
sur thèmes. Ce fut aussi pour l’équipe le moyen de 
s’approprier les locaux et d’inventorier les maté-
riels mis à disposition. 

Une formation à la médiation (assurée par un or-
ganisme extérieur) a été mise en place a• n de for-
mer les professionnels à leurs futures fonctions.

Le dispositif est opérationnel depuis le 1er juin 2010, 
le premier jeune arrive au sein de la structure mi 
juin, suivi par l’accueil d’une jeune • lle.

Un travail de communication et d’information au-
près des différentes juridictions et des services de 
la PJJ, commencé dès le printemps, a été pour-
suivi et accentué tout au long de l’été.
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L’année 2010 a 
permis le déve-
loppement de 
pratiques de 
travail spéci-
• ques aux deux 
unités d’internat 
par les psycho-

logues suite à la restructuration du site historique de Sin 
Le Noble en deux unités distinctes (Rue Morel à Douai 
et  Sin Le Noble).

Les implications de la continuité de la restructuration 
des Foyers Jean Muller quant au positionnement des 
psychologues sur l’année écoulée a concerné la mise 
en place de l’hébergement diversi• é et l’établissement 
de l’accueil de jour en tant que service à part entière. 

De même, la concrétisation du dispositif expérimental 
du DAHT aura-t-elle marquée l’année 2010 et ouvert 
sur de nouvelles perspectives de travail.

La psychopathologie rencontrée a quelque peu évo-
lué du fait de l’ouverture à la mixité. Les jeunes • lles 
sont en effet plus enclines à l’automutilation. Leur de-
mande, si elle passe moins dans une manifestation 
d’agitation motrice violente peut faire tout autant de 
bruit lorsqu’elle se teinte d’une hystérisation des rap-
ports à l’autres, à l’adulte notamment.   

Les conduites toxiques, les dépressions adolescentes 
sont en augmentation. Elles viennent complexi• er le 
travail des équipes éducatives, au-delà des troubles 
oppositionnels. 

En• n, si la déscolarisation tend à se réduire auprès des 
jeunes accueillis, la projection dans le futur de ces der-
niers reste bien fragile.

Angeline Souf• et, Mylène DEVAUX, psychologues 

L’année 2010 vue par les psychologuesQuelques chiffres...
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Les problématiques rencontrées s’articulent 
essentiellement autour 
de  :
• L’emploi, la scolarité, 
la formation,
• La famille (con• it 
intergénérationnel...)
• Le logement
• La Loi 
• La santé physique et 
mentale...

On retrouve au travers 
de ces thèmes, la 
récurrence  :
• Du manque de con• ance en soi et dans les 
institutions
• Le sentiment d’exclusion, de mal être, 
de découragement, de désœuvrement, 
d’isolement...

A relever pour les plus jeunes :
 

• Une recrudescence des incarcérations et  
donc, des demandes d’aide  socio juridique,

• Une dégradation de leur «santé mentale».

Et pour les familles, une augmentation des 
demandes pour accéder à des activités 
ludiques ou de loisirs.

Pour l’année 2010, 
l’équipe éducative 
a  répondu à  
380 demandes 
«explicites» qui ont 
nécessité un temps 

d’investissement, 
de recherche de solution, de contacts 
partenaires. Elle a  rencontré 906 personnes, 
âgées de 12  à 55 ans.

La répétition 
des situations et 
l’accumulation des 
problèmatiques peuvent 
donner lieu à plusieurs 
demandes d’une 
même personne. Un 
suivi peut être sans limite 
dans le temps tant la 
problématique est lourde 
et/ou la recherche de 

solutions, dif• cile. La notion de 
résultat n’existe que lorsqu’une réponse 

est apportée. 

La con• ance, la connaissance et la 
reconnaissance du public vis à vis de l’équipe 
sont les bases nécessaires et préalables à 
toute  aide et accompagnement.

Cette année les supports éducatifs ont 
reposé sur :
• L’atelier slam,
• Les «Groupes de paroles » étendus 
suite à leur succès, aux secteurs de la 
Clochette/Waziers et Frais Marais,
• L‘atelier «footsall» dont les joueurs 
sont en constante augmentation. 
Le Service a embauché en CDD un 
jeune du quartier pour encadrer les 

entraînements,
• La poursuite de la formation BAFA 
(base initiée en 2009) par la phase 
perfectionnement,
• Le projet autour de la recherche d’emploi : 
écriture de CV, mise en contact direct avec 
les employeurs.

Quelques camps ont été organisés : Dieppe, 
Londres, Week end à Paris, aux Gîtes de 
Filièvres, Ribes, La Graulière, St Quentin 
enTourmon, Wierre Effroy.

L’équipe du service a été régulièrement 
présente  dans le cadre :
• Du travail de rue auprès des SDF
• Travail de rue en centre ville de Douai 
• Quartier d’été sur chaque secteur avec 
l’opération «Un été en Nord»
• Forum logement avec le centre social de 
Dorignies 
• Commission  jeunesse de la ville de Douai
• Forum alternance avec la Mission Locale
• Projet  «Voile en mer» avec l’association 
«Atout Vent»
• Rencontre trimestrielle des Acteurs de Liaison 
Sociale dans l’Environnement Scolaire
• Rencontre avec le collectif des centres 
sociaux
• Réunions FPH (Fonds de Participation des 

Habitants) Dorignies 
et Sin le Noble
• Comités des 
associations de 
Dorignies
• Réunions 
logements  en 
partenariat avec  
le centre social de 
Dorignies...

Stage BAFA organisé  à la ferme de 
Morbecque

PouPouPouPouPouPouPouPouPouPou
l’él’él’él’él’él’él’él’él’él’é qui
a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  
380380380380380380380380380380
«ex«ex«ex«ex«ex«ex«ex«ex«ex«ex
nécnécnécnécnécnécnécnéc

d’id’id’id’id’i nve
de de de de de rec herche  de solution, de c
partenaires. Elle a  rencontré
âgées de 12  à 55 ans
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Les équipes de Douai et Cambrai se sont 
mobilisées autour de l’organisation et 
l’animation de cette manifestation qui a 

réuni plus de 450 personnes, le 25 juin 2010 
au 1000 Club.
Une journée festive qui a pris des allures 
de fête de quartier ! Familles, enfants, 
partenaires sociaux, politiques et même 
anciens salariés s’y sont succédés, pro" tant 
du barbecue géant et des nombreuses 
animations prévues... 
A noter le remarquable travail d’archive 
(merci à Jean-François Van Nieuwenhuyse !) 
présenté  sous la forme d’un album photos 
(plusieurs centaines !)  projetées en boucle 
sur grand écran.  
Autant de souvenirs retraçant le singulier et 
riche parcours du service de prévention dont 
l’histoire a précisément débuté au coeur de 
ces anciens corons miniers, en 1975...

La Pr•vention a f€t• ses 

35 ans  
Quelques chiffres... 

    D
OUAISIS

Parmi les nombreuses animations, des structures gon• ables pour les tout 
petits, des ateliers informatiques, des groupes de musiciens et chanteurs ... 

CAMBRESIS
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Durant l’année 2010, l’équipe 
éducative de Cambrai-Caudry a accompagné 99 
jeunes (22 • lles et 77 garçons).

Nous nommons «accompagne-
ment» quand, au-delà de 
la simple relation et avec 
l’adhésion de la personne, 
s’amorcent et se pour-
suivent des démarches 
concrètes en réponse à une ou 
des problématiques. Ces accompagnements sont 
plus ou moins réguliers selon les personnalités et 
les di•  cultés des jeunes mais ils peuvent parfois 
s’avérer aussi très denses du fait d’un cumul de 
problématiques. 

Les éducateurs démarrent les accompagne-
ments, en fonction des demandes exprimées par 
les jeunes, a• n de les orienter vers les partenaires 
et dispositifs pouvant répondre à leurs besoins.

PRINCIPALES PROBLEMATIQUES 
TRAVAILLEES PAR L’EQUIPE

Format ion et  emplo i 
C’est la problématique qui a le plus mobilisé 
les éducateurs. Pour ces jeunes de 18 à 25 ans, 
l’échec scolaire, l’absence de formation ou le 
manque de quali• cation sont des éléments qui 

défavorisent l’insertion 
professionnelle et l’inté-
gration sociale. A• n de 
tenter d’apporter des 
réponses adaptées à ce 
public les éducateurs 

orientent les jeunes vers la mission locale ou la 
chambre des métiers, les aident dans la dé• nition 
de leurs projets de formation, la rédaction de c.v, 
de lettres de motivation...

Mal-êt re
Certains jeunes expriment un désarroi profond 
et ou montrent une fragilité psychologique pour 
lesquels une présence et une écoute attentive de 
l’éducateur ne su•  sent pas. Le relais est alors 
pris par les psychologues de rue du Service d’Ac-
cueil et d’Ecoute Psychologique. 

Adminis t ra t i f
Des jeunes n’hésitent pas à solliciter les éduca-
teurs pour les soutenir dans leurs démarches 
administratives (Pôle Emploi, Assédic, Cpam, 
Cmu…). Ce type d’aide permet souvent l’amorce 

et l’engagement d’un accompagnement plus glo-
bal.

Hébergement
La récurrence de ce thème démontre de la 
di•  culté accrue des jeunes pour accéder 
au logement. Un partenariat avec le SIAOC 
(Système Intégré d’Accueil et d’Orientation du 
Cambrésis) et le service logement d’Etape (Foyer 
Jeunes Travailleurs) s’est organisé pour faire 

face aux situations les plus précaires 
et au phénomène d’errance en 
particulier. Sur cette dure réalité, 
les éducateurs présents dans la 
rue auprès des jeunes en errance, 
se retrouvent souvent en position 

de derniers interlocuteurs. 

Just ice
La majorité des problématiques liées à la 

justice concerne les jeunes incarcérés pour des 
actes d’incivilités ou délits minimes répétés. 

Dans ce contexte d’incarcérations en augmenta-
tion, les éducateurs suivent les jeunes en se ren-
dant en prison pour leur apporter un soutien mais 
surtout pour préparer leur sortie avec l’aide des 
services de probation et d’insertion pénitentiaire.

Fami l le
Accompagner un jeune nécessite de tenir compte 
de son histoire et du contexte familial dans lequel 
il évolue. Bien que cela ne soit pas toujours simple 
de travailler et de composer simultanément avec 
le jeune et ses parents, cela permet une meilleure 
compréhension de la situation et de sa globalité. 
Les réponses n’en sont que mieux adaptées.

DuDuDuDuDuDuDuDuDurararantntntntnt l l l l’a’a’année 2010, l’équipe 
éducative de Cambrai-Caudry a accompagné 99 
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PARTICIPATION A LA VIE DE LA CITE
Des actions collectives et/ou ponctuelles et des temps 
de participation à la vie de la « cité » ont été mis en place 
a• n de créer ou renforcer les premiers contacts (environ 
350) avec les adolescents, les jeunes adultes et leurs 
familles, avec le souci permanent d’aller au plus près de 
leurs besoins et attentes et de mieux les connaître. C’est 
aussi l’opportunité de développer les réseaux et les partenariats, 
porteurs de solutions diversi• ées.

Act ions co l lect ives 
- Finalisation du projet initié en 2009 « déclic pour l’autonomie »
- Camps : Stella-plage, Bretagne, vélo itinérant...
-Le F’estival «Amérique» de Cambrai (voir encadré ci contre)
-« Journal 2 rue », bimestriel : déjà 5 numéros parus !
Le «journal 2 rue» a pour objectif de permettre à des jeunes de 
s’exprimer. Au travers de textes personnels, articles, photos et dessins, 
di• érentes thématiques sont abordées : l’alcool, 
l’amitié, les jobs saisonniers, les bon plans… 

Act ions ponctuel les 
- Sorties loisirs, 
- Tournois de futsal, 
- Rallye santé,
- Journée sécurité routière,
- Journées « Nos Quartiers d’Eté »,
- Petits déjeuners de l’insertion,
- Carnaval de la Bêtise,
- Journée du refus de la misère,
- Sorties familles (marché de Noël, 
parc Astérix…)

11

Le F’ESTIVAL AMERIQUE, un exemple d’action ponctuelle
Janvier 2010 - Discussion au sein de l’équipe autour de l’action «Nos Quartiers d’été ». La décision 
est prise d’intervention sur les quartiers de Cambrai qui n’ont pas béné• cié de ce dispositif en 
2009 : La cité d’Esnes et le quartier Amérique.

Sur la cité d’Esnes, le Service Enfance et Jeunesse de Cambrai se propose de devenir le porteur 
administratif du projet. Nous nous engageons donc sur le quartier « Amérique ».

Les partenaires présents sur ce territoire (Centre Socio-Culturel, Foyer Jeunes travailleurs, 
Service Enfance Jeunesse, Régie de quartier....ainsi que des habitants se réunissent pour 
collecter les idées, recenser les besoins et dé• nir les moyens d’action… Mi-mars, un dossier 
type de demande de subventions « Nos Quartiers d’Eté » est déposé au Conseil Régional. Il 
comporte plusieurs objectifs : 
• Impulser une dynamique partenariale, car celle-ci demeure timide malgré la
   présence de structures sur le secteur.
• Mettre en avant les potentialités des habitants du quartier.
• Valoriser le quartier et donc ses habitants, qui sou• rent injustement d’une 
  image négative.

Dès lors, un collectif habitants/associations s’organise. De nombreuses propositions 
s’expriment : l’idée d’une journée festive basée sur la convivialité et la proximité est retenue. 
D’avril à juin, des réunions sont organisées régulièrement pour a"  ner le projet (répartition 
des tâches, dé• nition des stands, chronologie de la journée, information et stratégie de 
communication).
Début juin, déception : le dossier n’a pas été retenu par la Région : pas de subventions !
Pour autant, le collectif maintient sa volonté de poursuivre le projet sur  ses fonds propres. 
Au • nal, environ 150 personnes pourront béné• cier d’une après-midi récréative. Les 
habitants agréablement surpris et séduits  souhaitent voir renouveller l’action en 2011. 
Cet exemple démontre l’implication du service dans les dynamiques locales a• n de réunir 
partenaires et habitants, d’animer les réunions de quartier, faire circuler la parole de 
chacun. On y appréhende par ailleurs notre action à di# érents niveaux : celui du quartier, 
celui de la région et celui de la politique de la ville.

e 
st 
artetenaririats, Le F’ESTIVAL AMERIQUE, un exemple d’acti on ponctuelle

Au • n
hab
Cet
par
cha
cel



121212

Accéder à la reconnaissance...

Depuis quelques années l’action des 
psychologues de rue s’est intensi! ée 

sur  le Douaisis et le Cambrésis. Parti 
d’une simple idée sur la question de 
l’articulation entre le travail social et 
le sanitaire, le projet n’a cessé de se 
développer. A ce jour, il est reconnu par 
les usagers, les opérateurs et décideurs 
sociaux. Néanmoins il reste encore 
quelques points à travailler pour arriver 
à une stabilité et faire en sorte que cette 
action auprès des plus démunis puisse 
prendre sa place au sein des dispositifs de 
droit commun notamment en matière de 
! nancement. Rappel des objectifs : 

•  Aller à la rencontre des jeunes garçons 
et ! lles âgés de 10 à 25 ans en voie 
de désocialisation, en sou" rance 
psychologique,

•  Favoriser l’accès à la prévention 
sanitaire et aux soins des jeunes 
en sou" rance psychologique et 
les orienter vers des services plus 
adaptés,

• Favoriser l’accompagnement social et 
éducatif de cette population,

•  Développer et renforcer le partenariat 
institutionnel et familial.

Par le biais :
•  Du travail de rue, la présence 

sociale dans les quartiers, avec 
des permanences régulières dans 
les locaux d’accueil du Service 
de prévention et dans ceux mis à 
disposition par les partenaires sociaux. 

«En e• et, la présence «physique» du 
psychologue directement au cœur des 
quartiers facilite le «repérage» par la 
population. Ainsi, il y a moins de réticences, 
de blocages pour venir consulter, la 
première accroche se fait plus facilement. 
La souplesse d’accueil permet aux jeunes 
d’être plus à l’aise, moins mé• ants et 
d’aborder ainsi l’aspect psychologique plus 
sereinement»

• De l’accueil, l’information,
•  De l’écoute, l’accompagnement et le 

soutien psychologique dans le cadre 
de permanences d’accueil et d’écoute,

•  De l’évaluation, l’orientation et/ou 
l’accompagnement vers les dispositifs 
de soins adaptés,

•  Du travail en réseau avec les di" érents 
partenaires (CHD, CMP, UTPAS, 
USID, CCAA, SPS, PIF, SPIP, Centres 
Sociaux, collèges, autres services de 
prévention…),

•  Du travail en équipe avec les 
éducateurs du Service de prévention.

LE SERVICE D’ACCUEIL ET D’ECOUTE PS   CHOLOGIQUE
B i l a n  p a r  t e r r i t o i r e
La Communauté de Communes du Cœur d’Ostrevent  
Nombre de jeunes suivis en 2010 :
•  69 suivis au total dont 52 jeunes et 17 adultes. 

Parmi ces demandes :
•  39 viennent des personnes concernées et 30 sont 

proposées par les partenaires. 
! 341 entretiens dont 223 avec les jeunes et 108 

pour les familles.

La Communauté d’Agglomération du Douaisis
Nombre de jeunes suivis en 2010  :
! 65 suivis dont Parmi ces demandes, 21 viennent 

des personnes concernées et 44 sont proposées 
par les partenaires. 

! 367 entretiens dont 322 avec les jeunes et 45 pour 
les familles.

Caudry
Nombre de jeunes suivis en 2010 :
•  14 suivis au total dont 13 jeunes et 1 adulte qui 

représente un total de 81 entretiens.

Cambrai
Nombre de jeunes suivis en 2010 :
! 23 suivis dont 21 jeunes et 2 adultes qui 

représentent un total de 115 entretiens.

S          C



En projet depuis plusieurs années, la 
construction du nouveau foyer maternel a 
en• n démarré !
2010 a vu la concrétisation de cette formidable 
opération. Le Permis de Constuire a été 
déposé • n 2009, après un important travail 
sur le plan architectural avec le cabinet Trace. 
Début 2010 le cahier des charges à destination 
des entreprises était • nalisé.
Le 18 juin 2010, le permis de construire était 
accepté et dès le mois de juillet étaient lancés 
les appels d’o• res pour la construction des 
bâtiments. 
Grâce à toute l’équipe et notamment à 

Premiers coups de pelleteuse pour

le Foyer Maternel !

Guillaume Vanhille, les questions • nancières (subventions, 
emprunts…) on été réglées • n 2010.
En• n les travaux pouvaient démarrer et c’est début Janvier 2011 que 
les premiers coups de pelleteuses ont retenti !
Voici les vues de notre futur foyer maternel qui devrait être 
opérationnel au premier trimestre 2012.

L E  F O Y E R 
E D U C A T I F 

M A T E R N E L

Une année en demi teinte  : grisaille 
et dif• cultés pour beaucoup 
d’entre nous. Une année dans 
la continuité, 
r e m p l i e 
d’événements, 
mais pleine de

Dans un souci d’insertion sociale, les jeunes femmes ont, 
avec les «Ateliers de Manu» joué les « Pompadour » en visitant 
Versailles,  ont découvert le marché de Noël de Strasbourg....

Cet été, un transfert en VVF a été organisé sur la côte d’opale, 
expérience concluante qui montre aux jeunes une manière de 
prendre des vacances en famille. Le soleil ne s’est pas montré 
tous les jours mais les activités ont été nombreuses et variées.

La première évaluation interne croisée, a été expérimentée 
avec appréhension pour certains. Finalement les professionnels 
ont bien compris le sens de ce travail qui permet de revisiter 
le quotidien, de l’améliorer, et de rester au plus près des 
préconisations de bonnes pratiques et d’utiliser au mieux les 
outils de la  loi 2002-2.

Il est même envisagé d’en refaire une prochainement et 
pourquoi pas une évaluation externe  pour …rire !!

Des remplacements de personnel ont amené des 
bouleversements au sein de l’équipe et parmi les jeunes 
femmes mais nous ont fait découvrir des jeunes professionnels 
plein d’enthousiasme. Bon augure pour l’avenir !

13
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L E  F O Y E R  D E 
N I E R G N I E S
Six jeunes ont quitté l’établissement 
en 2010 suite à des mains levées de 
placement décidées par les magistrats. 
Ce chiffre montre qu’un placement peut 
et doit être envisagé comme une étape 
dans un parcours de vie et non comme 
une fatalité impossible à surmonter. Par 
notre volonté d’appréhender les situations 
autrement, on est passé peu à peu à une 
logique d’appropriation de la jeune, de 
rivalité établissement/parents et d’une 
vision dualiste bons parents/mauvais 
parents, à une logique de partenariat, de 
collaboration et de responsabilisation de 
l’ensemble des acteurs. L’application de la 
loi 2002, l’apport de la démarche qualité, 
la ré• exion constante des professionnels 
pour une prise en charge pertinente et le 
travail auprès des familles permettent sans 
doute ce résultat. 

Mais la vie d’un foyer, c’est aussi la gestion 
d’un quotidien. Les faits marquants d’une 
année restent souvent ancrés dans nos 
mémoires, occultant parfois une prise en 
charge de tous les jours. 

Comité de Vie Sociale ou 
groupe d’expression 
Cette année a été marquée par une 
participation importante des familles lors 
du dernier groupe d’expression. Dans un 
souci d’information concernant la vie de 
l’établissement, des modalités de prises en 
charge, des projets en cours…Il nous 
semblait intéressant de pouvoir impliquer 
d’une façon ou d’une autre le plus de 
familles possible. Ainsi, plus de 10 parents 
se sont joints à la réunion proposée par le 
directeur des Foyers Educatifs de Cambrai. 
Entre informations, questionnements, 
propositions chacun a pu, lors de cette 
séance, s’exprimer librement.

De l’éducateur qui prend le temps de discuter, d’expliquer, 
de réconforter si besoin, à la maîtresse de maison qui 
accompagne des jeunes pour les achats de vêture ou 
qui en invite d’autres pour la confection d’un repas, 
vont se construire des relations privilégiées visant 
l’épanouissement de chacune. 
Le quotidien, c’est l’aide aux devoirs et le partenariat 
avec les écoles et collèges du secteur qui permet pour 
certaines de ne pas «décrocher». C’est l’inscription dans 
des activités culturelles et de loisirs proposées par la ville 
de Cambrai, qui favorise la socialisation. C’est l’équitation 
qui chaque mardi n’a d’autre but que de donner du plaisir 
aux six enfants qui y participent. Il serait dif! cile de faire 
une liste exhaustive de ces «petites» choses qui, parce que 
répétitives ou d’ambition modeste, apparaissent parfois si 
futiles qu’elles ne méritent pas que l’on en parle. 

Elles forment pourtant le socle de la relation éducative 
destinée à redonner con! ance et envie à chacune des 
jeunes accueillies.  

Le foyer maternel en quelques chiffres...

24 entrées 

25 sorties 
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L E  F O Y E R  D E  S O L E S M E S
Notre souci permanent est de faire 
exister la jeune dans son environnement 
et d’améliorer sans cesse nos dispositifs 
d’accompagnement. Pour ce faire, tout 
un panel d’outils et d’activités (livret 
d’accompagnement à l’autonomie, ateliers 
cuisine, atelier esthétique, activités sportives 
et/ou culturelles…) mis en place les années 

précédentes, se sont poursuivis en 2010. 
Parce qu’il nous paraît logique et cohérent 

que chaque adolescente puisse se positionner en tant qu’actrice de son 
placement, l’enjeu était de trouver cette année de nouveaux supports 
susceptibles d’accroître les possibilités d’expression. 

Ainsi, nous avons repensé nos réunions de jeunes en terme de dynamique, 
de pédagogie et d’interactions. Le leitmotiv de départ est clair : Les 
professionnels présents lors de ces réunions, n’abordent jamais le 
fonctionnement au quotidien et s’ils interviennent, ce n’est qu’en qualité 
de médiateurs pouvant le cas échéant expliquer le pourquoi de tel ou 
tel positionnement éducatif. La dimension citoyenne, le parler vrai, le 
positionnement de chacun, la compréhension de l’autre sont ainsi des 
notions systématiquement abordées. 

L’ATELIER ESTHETIQUE : (ré)apprendre 
l’estime de soi en soignant et respectant 
son aspect physique... 

«Nous exp•rimentons depuis quelques mois, la possibilit• pour chaque 
jeune de commenter par •crit les notes d'•valuations transmises aux 
juges et € l'ASE. L€ aussi, le souci d'honn•tet•, de transparence et de 
collaboration doit pr•dominer...»

La MECS en quelques chiffres : 

En parallèle, nous demandons à la jeune de rédiger son propre écrit, une « photo» en quelque 
sorte de sa situation et de ses projets. Cette démarche lui permet d’interagir avec l’adulte en 
lui permettant d’exprimer sa position, son point de vue sur ce qui la concerne en premier lieu. Il 
permet de dépasser le registre « classique » de la jeune qui écrit au magistrat pour uniquement 
faire une demande (droit de visite et d’hébergement par exemple).

La loi de janvier 2002 met l’usager au cœur du dispositif, c’est là toute sa philosophie. La mise 
en place de ses outils a amélioré la qualité de nos prestations de service au delà de chacune 
des actions décrites ci dessus. L’ef! cience de la démarche qualité est le fruit d’un investissement 
constant de l’ensemble des professionnels toujours en quête de l’épanouissement des jeunes.
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15 entrées 

22 sorties 
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